[image: C:\Users\user\Downloads\PAEPARD frise orange 2016.png]

[bookmark: _GoBack][image: ]


Consortium BIOPROTECT

Le Trichoderma sp, ami des producteurs, une solution à l’autosuffisance alimentaire ?

1. Résumé
Le consortium BIOPROTECT est né de plusieurs constats,  notamment l’accélération de la dégradation des sols sous l’effet de l’homme (désertification, utilisation maladroite des pesticides chimiques, densité humaine croissante) et du changement climatique. De plus le faible niveau d’utilisation de la matière organique et les difficultés d’accès à des fertilisants de qualité aussi bien du point de vue de la disponibilité que du coût ne permettent pas de remédier à cette baisse tendancielle de la fertilité des sols. 
[image: DSC00073]Il est donc primordial d’améliorer durablement les rendements et de s’adapter aux exigences de qualité imposées par le marché d’où la nécessité de développer de nouvelles techniques production. C’est dans ce contexte que se situe le travail du Consortium BIOPROTECT qui vise l’amélioration de la matière organique par l’adjonction du champignon bénéfique Trichoderma sp. 
[image: ]C’est ainsi que, grâce aux recherches effectuées, le Trichoderma sp, un champignon cosmopolite, s’est avéré «l’ami des producteurs ». En effet, le Trichoderma sp est un agent de contrôle biologique efficace pour un certain nombre de pathogènes transmissibles par les sols sur la désinfection des sarments (Lecomte et al, 2006). Il a la capacité d’utiliser divers substrats, de concurrencer les nutriments et d’inhiber des champignons pathogènes des plantes. A titre illustratif, des travaux menés par P.Anan en 2005 et N.Kartal en 2006 indiquent que 60 à 70 % des  résidus accumulés peuvent être éliminés par les champignons filamenteux et plus précisément les Trichoderma sp. Ils sont donc un moyen de protection aérienne et souterraine pour la plante.Effet du Trichoderma sp autour des racines 
Source : BIOPHYTECH (Fiche technique d’utilisation de Trichoderma sp) 
Tas de compost de l’unité rurale de compostage de Niessega 
Crédit photo : Savadogo A.


[image: ]En outre, il est possible d'optimiser ou d'améliorer les processus de compostage grâce à l'introduction des micro-organismes qui vont favoriser des transformations au cours du processus, voire l'assimilation de minéraux non directement utilisables par les plantes comme le phosphore. Ainsi, de nombreux travaux ont montré la capacité du Trichoderma sp à solubiliser le Phosphore minéral et donc à le rendre assimilable par la plante (Rudresh et al, 2005 ; Gaber et Heba, 2005). Le Trichoderma sp améliore donc la qualité du compost et par ricochet la structure du sol, donc sa fertilité. De ce fait, le Trichodema sp permet d’accroître les rendements, tout en préservant aussi bien la santé du producteur que l’environnement par une utilisation réduite voire nulle des pesticides chimiques. C’est ainsi que la mise en place de champs écoles paysans dans les régions Nord et Est du Burkina, ont permis de montrer que l’ajout du Trichoderma sp dans la matière organique améliore en moyenne les rendements de la tomate de 22%, ceux de la pomme de terre de 11%  et de 4% pour l’oignon. Au-delà de l’augmentation des rendements l’incorporation du Trichoderma sp dans la matière organique permet une amélioration des marges brutes des producteurs de 45% pour la tomate, de 15% pour la pomme de terre et de 3% pour l’oignon. Travaux de recherche en pot conduit par l'IRD à Dakar 
Crédit photo : Komi A.


2. Description du projet

2.1 Contexte et définition du problème
Au Burkina Faso, l’agriculture occupe près de 86% de la population et contribue à près de 40% au Produit Intérieur Brut (CPI, 2010). Avec près de 22 spéculations maraîchères cultivées, le maraîchage occupe environs 105 284 personnes travaillant sur 27 268 ha. La production maraîchère totale serait évaluée à 479 048 tonnes (MASA, 2014) composée principalement de l’oignon (45%), de la tomate (21,2%) et du chou (11,9%) pour une valeur totale de vente d’environ 41 milliards FCFA. Le maraîchage contribue à hauteur de 12 % de production agricole totale et à 5% du PIB et se présente comme un maillon important dans la chaîne de lutte pour la souveraineté alimentaire. Malheureusement, les rendements des productions maraîchères ont globalement diminué de 4% (CAPES[footnoteRef:1], 2007). Cette baisse de rendement serait causée par la pauvreté des sols, la variabilité climatique, les fortes pressions parasitaires et les maladies qui constituent des contrepoids pour l’émergence d’une agriculture durable du pays. En effet les dégâts causés aux cultures aussi bien sur pied qu’en stock touchent 30 à 60% des produits agricoles (MECV, 2005). Ainsi, pour faire face à cette situation, les producteurs ont de plus en plus recours à l’utilisation des produits chimiques (engrais et pesticides) qui non seulement sont onéreux, pas toujours disponible et ne garantissent pas la durabilité des systèmes de production. De plus l’utilisation maladroite et parfois erronée  de ces produits a un impact négatif sur la qualité des aliments et met en danger la santé des consommateurs.. En effet, des enquêtes ont montré que nombre de maraîchers utilisent des ou des produits phytosanitaires ou d’autres produits chimiques de manière abusive, sans tenir compte de leur rémanence ni de leur spécificité, et que les doses appliquées sont souvent supérieures à celles recommandées (Schilter, 1991 ; Kanda, 2003 ; Bassolé et al, 2007 ; Toé et al, 2000 et 2002). Aussi, les quantités de résidus de pesticides organochlorés trouvés par SANOU 2014 dans certains légumes et graines comestibles au Burkina sont  supérieures aux limites admissibles. Enfin, les consommateurs sont de nos jours de en plus regardant quant à la qualité des produits qu’ils consomment. Bon nombre d’entre eux s’oriente vers des produits à faible résidus de pesticides voire biologique. Au-delà des conséquences environnementales et sanitaires, l’utilisation abusive des pesticides entraine également de de lourdes pertes économiques pour les producteurs et les exportateurs, une perte de confiance entre partenaires commerciaux et des consommateurs, des embargos commerciaux suivis du contrôle à l’exportation plus sévère (SOME, 2014). [1:  Centre d’analyse des politiques économiques et sociales] 

C’est fort de cela que le consortium BIOPROTECT-B a été créé afin de participer au développement d’une agriculture moins consommatrice d’intrants chimiques, respectueuse de l’environnement et durablement productrice.  

2.2 [image: ]Objectifs de l’étude
A travers le projet « effets des amendements organiques enrichis aux Trichoderma sp. appliqués aux productions maraîchères de la zone sub-saharienne », le consortium poursuit les objectifs suivants : Travaux de recherche de Trichoderma sp dans les amendements organiques 
Crédit photo : Komi A

· Identifier et sélectionner des souches locales de Trichoderma sp
· Multiplier la souche la plus performante et étudier ses performances en termes d’amélioration de la qualité des amendements organiques
· Inciter les maraîchers à la production et à l’utilisation de la matière organique
·  Améliorer les rendements et les revenus des maraîchers

2.3 Acteurs impliqués dans l’action
Le consortium se compose de 5 institutions issues de la recherche, du secteur privée, du monde des ONG, de l’Europe et de l’Afrique qui sont : 
GIE BIOPROTECT-B. Il est une organisation du secteur privé sous forme de Groupement d'Intérêt Economique Franco - Burkinabé. Il est spécialisée dans la fourniture d’intrants agricoles biologiques, l’encadrement, la formation et le conseil en agriculture écologique/biologique. C’est lui qui coordonne les activités du consortium.
B2B-BIOPHYTECH, SARL. Elle est une société française orientée vers la recherche bio-technologique et industrielle, spécialisée dans le transfert de technologie pour la formulation et la fabrication d’intrants agricoles biologiques. Elle assure la coordination scientifique du projet.
ONG ARFA (Association pour la Recherche et la Formation en Agro-écologie). Elle est active dans la promotion de l’agro-écologie et de l’agriculture biologique. Cette ONG de droit burkinabé est spécialisée dans la recherche action en milieu paysan, l’encadrement et la formation des producteurs en agriculture écologique/biologique. Depuis plus de 20 ans, elle œuvre aux côtés des producteurs en faveur d’une autre forme d’agriculture : l’agriculture écologique. Dans le consortium ARFA a en charge la formation des producteurs et la conduite des champs écoles paysans.
INERA (Institut de l’Environnement et de Recherches Agricoles). Il intervient à travers le Centre Régional de Recherches Environnementales et Agricoles (CRREAEST/KOUARE) et le Laboratoire de microbiologie de l’INERA/DPF ; il apporte son appui technique au consortium et participe à la validation des résultats de recherche action. Cet organisme public burkinabé de la recherche agronomique appui ARFA dans la conduite des champs écoles, le suivi de l’activité de compostage et les conditions de conservation des composts.
IRD (Institut de recherche et de développement). Cet institut français de recherche, apporte son expertise à travers le laboratoire Mixte International IESOL spécialisé en sciences du sol. Dans le projet, l’IRD a en charge les travaux de mesure au laboratoire des effets des trichodermes sur le sol,le rendement et le développement de la plante.
Union Masson des producteurs maraîchers du Zondoma. Cette Union de groupements de producteurs maraîchers s’investi dans la production écologique des légumes. Basée dans le  Nord du pays, leurs membres-producteurs ont accueillis et conduit les champs écoles paysans
Union Nerbuli des producteurs agricoles de la région de l’Est. Cette Union de groupements de producteurs agricoles est spécialisée dans la production du sésame biologique et la maraicher-culture. Les champs écoles paysans de la région de l’Est ont été conduits par les membres de cette union.
Le groupement Téga Wendé des productrices de compost. Ce groupement féminin  fait de la production du compost une activité génératrice de revenu. Elle a fourni les composts nécessaires aux champs écoles et autres expérimentations. 





3. Avancée dans la réalisation du projet
[image: ]3.1 Les activités réalisées
La mise en œuvre du projet « effets des amendements organiques enrichis au Trichoderma sp sur les cultures maraîchères en zone sub-saharienne » a été caractérisé par la conduite des activités terrains (formation des producteurs, production de compost, mise en place et suivi de champs écoles paysan), de recherche en station et en laboratoire, mais aussi par des activités de dissémination des résultats (visites commentées des champs écoles paysans, réalisation d’outils de communication et de promotion, réalisation d’outils didactiques).Essai de fermentation du Trichordma sur peau de mangue
Crédit photo : Besnard O.

Ainsi, les principaux résultats ayant couronnés l’ensemble de ces activités sont :
· Une meilleure connaissance des pratiques en matière de gestion de la fertilité des sols ; 
· l’isolement et l’évaluation de 10 souches locales de Trichoderma sp.
· L’élaboration d’un protocole de production de spores de Trichoderma sp et les modalités de mise en place en fonction des substrats à utiliser.
· L’impact du type d’emballage à utiliser pour conserver le compost enrichi au Trichoderma sp ; a révélé aucun effet différent sur la qualité du compost. De ce fait, l’emballage le plus économique a été recommandé pour le stockage des composts.
· [image: C:\Users\hp\Desktop\Nouveau dossier (2)\IMG_0228.JPG]L’ajout du Trichoderma sp dans les amendements organiques a un effet favorable sur les biomasses aériennes et racinaires et sur l’assimilation du phosphore et de l’azote par la plante.Visite commentée sur un champ de tomate à Tanghin Dassouri 
Crédit photo : Savadogo A.

· [image: F:\PHOTO\Photo 2\COPRA\Voyage d'échanges Compostage-Niessaga\Voy-éch-niessega\DSC06325.JPG]L’utilisation des amendements organiques enrichis au Trichoderma sp  permet une amélioration du rendement de la tomate de 22% en moyenne, de l’oignon de 4% en moyenne et de la pomme de terre de 11% en moyenne. Dans le même temps, cette utilisation permet d’améliorer les revenus des producteurs de tomate de 45% en moyenne, d’oignon de 3% en moyenne et de pomme de terre de 15% en moyenne.
· Les producteurs, les services techniques de l’agriculture, les ONG et autres acteurs du monde rural ont amélioré leur niveau de connaissance non seulement sur l’intérêt des amendements organiques enrichis au Trichoderma sp , mais aussi sur les techniques d’utilisation du Trichoderma sp Ainsi ont été organisé : (i) 13 sessions de formation ayant regroupé 238 personnes,  (ii) 6 visites commentées autour des champs écoles qui ont connu la participation de plus de 400 participants, ainsi quela réalisation d’une capsule vidéo sur l’utilisation du Trichoderma sp, de 3 reportages video sur les activités du consortium, et la réalisation de fiches techniques et de brochures en français et en langues locales.Voyage d'étude de producteurs et formation sur le compostage enrichi au Trichoderma
Crédit photo : Savadogo A.


3.2 Les principaux effets et impacts
Le premier effet est le boum dans la production et l’utilisation de la matière organique à travers les unités rurales de compostage. En effet le groupement téga wendé a pratiquement doublé sa production de compost. En effet sa production est passée de 45 tonnes en 2014 à près de 76 tonnes au premier semestre de l’année 2017. Les revenus générés par la vente d’une partie du compost ont été multiplié par 4 entre 2014 et le premier semestre de l’année 2017. En effet, la part du compost vendu par les femmes leur a généré un revenu de 686 € en 2014 et 2763€ au cours du premier semestre de l’année 2017. Par ailleurs les différentes visites commentées et voyage d’études effectuées par plusieurs structures ont permis de démultiplier les unités rurales de compostage. A ce jour une dizaine d’unité rurale existent toutes calquées sur le modèle de celui de Niessega.
Le second effet est l’engouement des producteurs sur l’utilisation du Trichoderma sp. Cet engouement est tel que l’utilisation du Trichoderma sp déborde du cadre du maraîchage pour s’appliquer aux grandes cultures notamment le sésame.
Au-delà de l’amélioration des rendements, l’utilisation du Trichoderma sp permet de réduire l’incidence des maladies sur les cultures et à démontrer un effet positif sur la conservation des produits lors du stockage.
Enfin le projet a permis une meilleure visibilité des actions du consortium surtout du GIE BIOPROTECT qui se positionne aujourd’hui comme un véritable acteur pour l’intensification écologique des cultures.

3.3 La durabilité
L’appropriation des technologies développées par le projet permet de garantir leur durabilité. De plus la présence du secteur privé dans le consortium et son appropriation des résultats de la recherche sont un gage pour la durabilité du projet. En effet, face à l’engouement des producteurs, le GIE a investi dans la l’acquisition de matériel afin d’améliorer la disponibilité du Trichoderma sp .
Aussi, des collaborations naissent entre le consortium et d’autres partenaires pour couvrir les domaines non couvert par le présent projet (protection biologique, commercialisation…).

4. Enseignements tirés
4.1 Les facteurs de succès
La réussite dans la mise en œuvre des activités du consortium est due à un certain nombre de facteurs dont les plus importants sont :
· La coordination du consortium a été confiée au secteur privé le groupement d’intérêt économique BIOPROTECT-B. Les partenaires de base du consortium à savoir BIOPHYTECH, ARFA et BIOPROTECT échangent régulièrement et poursuivent les mêmes objectifs
· La coordination du consortium est du secteur privé évoluant dans la production et la distribution  des bio-pesticides et de bio-fertilisants. La problématique poursuivie par le consortium est donc en droite ligne avec les priorités de la coordination et est même crucial pour la pérennité de l’entreprise.
· Les acteurs de base du consortium ont créé un cadre formel de collaboration avant le PAEPARD, de ce fait ils ne se sont pas constitué pour « profiter » des opportunités du PAEPARD, mais voient à travers le PAEPARD un appui pour l’atteinte des objectifs du GIE.
· Il existe une histoire personnelle et des relations personnelles entre les membres formant le cœur du consortium (ARFA, BIOPHYTECH, BIOPROTECT).
· Les produits proposés par le consortium répondent à des besoins importants exprimés par un grand nombre des producteurs ciblés : en fertilisation, en conservation de la fertilité du sol, en lutte contre les ravageurs et maladies des cultures.
· Les travaux du consortium et les résultats sont valorisés par le secteur privé qui les décline en produits ou services qui sont mis sur le marché. De ce fait la collaboration ne se limite pas aux simples activités du projet mais va bien au-delà dans une optique de satisfaction d’un marché biologique en plein essor
· Le rôle de chaque membre du consortium est assez clairement défini.
· La proximité avec les producteurs et leur implication totale dans le processus de recherche et la validation des résultats sont assurées.


4.2 Les difficultés 
Les principales difficultés rencontrées sont les suivantes :
· Les structures de recherche ne sont pas toujours dans la même logique que le secteur privé.
· Des conflits sont apparus, souvent liés aux axes de recherche et la méthodologie à utiliser.
· Les structures de recherche et le privé n’ont pas la même façon de comprendre les produits de la recherche. Le privé a besoin de résultats valorisables, directement utilisable ce qui n’est pas toujours le cas de la recherche.
· Le projet n’a pas prévu le recrutement de personnel à temps plein, alors que le temps de travail consacré au projet est supérieur à celui prévu par le projet.
· La distance géographique entre les différents partenaires ne facilite pas toujours la collaboration. En effet beaucoup de réunions sont faites soit par skype, soit par visio-conférence mais cela ne remplace pas la rencontre physique.
· La difficulté de regrouper tous les acteurs lors de certains ateliers.
· La faible disponibilité de certains partenaires au début du projet.
· Le faible nombre de rencontres physiques entre les acteurs du consortium
· L’insuffisance des ressources par rapport aux activités (non actualisation du plan d’action après réduction du budget pendant les négociations de pré-signature du contrat).
· Les affectations budgétaires par rapport aux rubriques semblent rigides et peu opérationnelles.
· La nécessité de préfinancer certaines activités de l’an 3 (dernier décaissement prévu après l’audit final).
· Les actions de renforcement de capacité sur la gestion, le suivi évaluation, et la communication ont été exécutées tardivement  (après le mi-parcours du projet).
· Les procédures et canevas de reporting ont fait l’objet de nombreux changements. 
· L’absence de documents guide au niveau du consortium (manuels de procédures).
· L’outil OSIRIS est peu adapté au contexte du consortium (faible accès à internet).

4.3 Facilitation
C’est la coordination du consortium qui a joué le rôle de facilitateur.

4.4 Capacité
Il n’a pas eu de problème de capacité.
4.5 Gestion du projet
Au début il y’a eu des difficultés de compréhension entre les acteurs de la recherche et ceux qui ne le sont pas. Les procédures et canevas de reporting changeants ont également compliqué l’établissement des rapports surtout financiers. La non maitrise de certaines procédures de dépenses par certains partenaires ont parfois compliquée la gestion financière du projet. Enfin le GIE BIOPROTECT, qui assure la coordination du consortium est une jeune structure (créé en fin 2011) et est dirigé par des jeunes sans grande expérience. Cela rend difficile le management des chercheurs de grandes institutions comme l’IRD et l’INERA ce qui créé parfois des tensions entre la coordination et les autres membres du consortium.

4.6 Environnement politique
Des facteurs politiques burkinabés ont influencés la vie du projet. Il y’aeu d’abord l’insurrection populaire survenu les 30 et 31 octobre 2014, puis le coup d’état de septembre 2015 et les attaques terroristes classant dans le rouge certaines zones d’intervention du projet. Cependant avec la naissance du collectif citoyen pour l’agroécologie et l’élection d’un membre de ce collectif comme député à l’Assemblé nationale après l’insurrection populaire les questions de production durable ont été introduites à l’hémicycle. La victoire de la société civile sur Mosanto a davantage contribué à un gain d’intérêt de la production écologique. Enfin, au mois de Juin 2017, l’Assemblée nationale a adopté une loi relative à l’utilisation des pesticides chimiques. Cette loi a été promulguée et est incitative à l’utilisation de biopesticides et contribue donc à faciliter les actions de terrains du consortium
Conclusion
Au regard des différents résultats obtenus, nous pouvons affirmer que le Trichoderma sp est un allié sûr des producteurs dans une stratégie d’intensification agroécologique et de lutte contre la pauvreté. En effet grâce à ses capacités à améliorer la qualité des composts et à protéger les cultures contre certaines maladies, l’incorporation du Trichoderma sp dans la matière organique permet non seulement d’améliorer les rendements mais aussi les revenus. Les trois années de collaboration ont permis aux différents partenaires de mieux se connaitre et d’apprendre à travailler ensemble. L’implication de la recherche a permis de valider certains résultats empiriques permettant d’envisager l’homologation de certains produits issus du Trichoderma sp fabriqué par BIOPROTECT-B. Cette implication a aussi suscité d’autres questions nécessitant plus de travaux de recherche. Néanmoins, les résultats des travaux menés au cours du projet, ont permis au Consortium d’attirer un grand nombre de partenaires intéressés par les amendements organiques mais surtout leur enrichissement au Trichoderma sp. Ainsi des collaborations sont nées entre le consortium et d’autres structures de recherche, ONG et partenaires primaires. Grâce à ces collaborations des champs écoles ont été mis en place pour vulgariser les pratiques avec le Trichoderma sp. En outre, plus 4000 producteurs ont été formés sur les techniques de compostage et sur l’utilisation du Trichoderma sp dans la production maraîchère. Egalement, à travers le PAEPARD, le GIE a pu intéresser des chercheurs publics à sa thématique (protection biologique des cultures et fertilisation organique des sols), à améliorer sa visibilité et à renforcer les capacités de l’équipe de coordination (rédaction de projet, communication, management de projet multi-acteurs…).
Enfin, les principales leçons tirées de ce programme sont : 
· Pour que le consortium marche, il faut que l’ensemble des acteurs poursuivent les mêmes intérêts, si non certains seront toujours à la traine.
· Il faut regrouper les acteurs par filière. 
· Les structures de recherche publique doivent être intégrées à travers un processus de contractualisation axé sur les résultats (voire des prestations de service).
· Des rencontres physiques avec l’ensemble des membres du consortium doivent être organisées régulièrement.
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